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L'EVOLUTION DE L'UNIVERSITE MANITOBAINE

t LI' fondation de l'Université du Manitoba remonte àl 1877. Les

trois cOllèges alors existant dans la province, au lieu de se faire au-

toriser à~ conférer séparément les degrés - ce que le (O-uverflement

11ors était disposé ài leur accorder, - préférèrent s unir -1 cette fin

ri cosite ainsi une université. On pensa que cette fédération don-

iirtplus de prestige aux collèges eux-mtmes et entretiendrait

les élèves une émulation de bon aloi, 1.l fut bien entendu -

gr 'Paché et les autorités du collège de Saint-Boniface insistèrent

Particulièrement sur ce point - qlue lî'enseio-neinent resterîait sous la
~Irecti 0 n

dàl. es collèges, que l'[Université ne- serait pas enseignlante,

lsitistr de celle de Londres elle ne ferait qu'exiiiner et confé-

universte6 lec oet rappelé lulongy lVlistoire dle cette question

hl, rltaie le1,riai 1911. Jilles uî ont pils l'intention d'y revenir.

edésirent seulement noter brièvement l'évolution radicale que le

voter enetvient de faire subir .1 l'Université, par la loi qu'il a fait

lclàla dernière session. Par cette loi il a LUis la haute main sur

IOsin scondaire et supérieure dans la provin .e , comm llvi

Y a rès(letrete nssurFinstrucetion primaire. C'est un pas

Plus ~danls l'exécution dii plan iuau:onnmtlue -1t raitonduqel

Plup cosimet <> <nlsuajoitis parlemîentaire
Pa1rt des provinces canadiennes, commie dii reste celles de presquLe
tules rands pays inouernes.

réecoliiele rappelait Sa Sainteté Býenoît ýXV, dans une ,lettre

1 neadressée ai' Sup1 érieur générall des P'etits Frères de Marie à~

Sl i du centenar deé 'nrgationi 'nac renfemmie en

'uSf~ea5  et le principe des temîps futurs, et il n'est pas difficile

rle'cr de6 la nièêre dont elle est instruite et éduquée aujour'u
que """Ont demain les mSîours p>ubliques et privées. ils le comfprefl-
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nent bien, ceux qui appartiennent ou adhérent à la secte liii lie cesse
de lutter contre EgI" is lcest pourquoi sïtant insinueé dans toiles
les artères cde l'Eta ils se rîéýhrvent et s'arrog"enitI dune manièe MO'
eia le l'adijnistratio)n et le soin de l'enseiguneent publie, sacliat
bi en q{ue s'ils réussisent :1 éligner la jeunesse du Christ 1lédeii1P'
teur, ils arriveront facilement à~ faire disparcaître de la suoité touee
idée chréienne."

Le principe (le la loi, qlui rious occlIpe. fut sou mis au ci Col
uniersiare le 3 janvier dernier clans les termies suivants:' -le Con'
seil de l'Universié prie le gouvernement Ye cette prvic d'iniroduire. à la })rocliaine session de la légi slature la 1'gsainnc9
saire pour la réorganisation (le lCnvrié 'éta it reniettre au 4rtl
vernemient la cliartre que ce Conseil, comp}osc (tes représentants~ de'
divers collèges affiliés, possédait depuis .18î7ï et et le prier de ] a
refaire commne il Aii plairait. Le collège de 'Saint Boniface ne pouvaÇt
accepter cette proposition sa ns rweoncer à1 son îîtssî' et àses 1 irinr
pes. Aussi le U. P. I"éré. recteur. proposa en amiendleent que I ot1
ajuîd;i ces molts: ý anis prejudi aux (Irîlis et pîi iilèges déjû g1aco
dIés aux diverLs col lègres fdr."L'aiîîencl cent fut rejeté: s*"euls e
six repréesentants (IcI col lège présents ù~ la séance votèrent eni
fa vecuîr.

Lc p)ii.Ict dle lbi fu I)reliaK et litseidt ài la ( lîlre les eh
dllltaîe langjue franiaise île l'O ppositiuin le combaî~ttirent,ni

leurs argiumîents ne pturenit entaliier le hilue qui a}i1 îîîie le gouverne'
ili-nt. Ji fut voté et incorsiii aux statuîts ( bi la proinceiîîî'

C'ette noiuvelle lui remeit lP e irtrcle oui ieux, le miiiîiij<l e
v'erîtaîe à un bureau dic neuf gouîîvernehurs nuiiiiîîués paîr le Vu"~

iîait gouîvernîeur en coînseill ci (liii en dehoirs u pîersoiîîrîl ensel
ginrt et admuiinistraîtif île IIUni versité. et (les i'leys iuo ce

dierniers nie seruont llsu 'hSnîs qulei liari eu (Cirueiiires 011IIdans un conseil aco u iljordnlcne au b)ureau des gonuverneur
Voilà' les noiuvel les hA's sur I esc{uel les rjxe ' nîverSit<d

ilan itoha. Qu~îe réserve l'aveni au col lège (le Saint Bion ifice yIl
conservera son aHilliat ion tan t quil y aura possibil ité. 'lnd itPr
(Io l'orie ntation (u e le grouvernemre nt. hIhr son l) uauî de nu vKerfo(rs
don ni-ra aux ét ues. Le mouunoporleu de l'Etat en matière !<11(1l '_
négattion oui méicon naîissannce (les diroits naturels des parent', et e
diroits (divins (le lklsest (lesoriuis oirgianisé dans toutes l

L hiirs ( ication n (1 les (loi notre proiinc(e,
Roti r p lus amnp~les i-4se iîrneCieýrti sur cette ravTn e quiiestin iOfl,

ren voyouns nos lec'teurs à~ la remarq 1uabhle o i' féenur' sur/e;<
ment il dti'uonne-e souis les arrspivî.s die ]1'uînf(lh b ;Cle j
f ývriPr par lue R. 1>. .1osepli llin, S. J1., et mi b] <s daîns La ZCtt
du 1 -t du nime lmi
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A loccasion d'une isite que lit iMgr 'lîché le ti fév ier 'f8t)
a SOn vénîérable- ai. )Igr LaIue-.ccli lu i donna le livre deDi 

(i-éa: De î'Fîi de sel di;n V<>,,8f> t Ct, c et Vatteste il

ntB Ruo(iil>> du donate tr placée eni tate de le xeiil)la ire conserv,

Sln bibliotlièî 1ue de I Archevêché. L:auteur (le ia l' de <b' 1 ,

I lece, livre fut lut au Cnlt provincial tenu à an lnfc dil

1au 24 juillet 188o. Il ne fut sans doute lu qjjuen partie. D)es iudi-

eatj0 ns au crayon placées en tête de ,erais whtrs dans la table

deS Matières mnarquent vraiseitublableiuent ceux (lui furent lus. Voici

leurs titres5 pa rticto jère ne ut appropriés ÎÏ, la circonsta lice: Dh e ro-

<l<mutru ws i'<'/ e - De portiqu, c/a / de ',li<jUt('-

I)r' D Pl'o di-e des pr es(t <Anits l0jUseliS hItCil"p. Les pr(d -

eateusotu concile avaient été e-u rgé dY puiser la Matère let plu-

-Sieus instrîiction.. Le~ prédicteu i de l'ouvertture solennel, le IL

" is rumnuond, 12. -i. sen inspira large nient et le cita à plu-

liv"r reprises, ( 2 ) où l'on peuit fiicileiie (,nt lonjieturer quec

""eiaistr.t fut le pr.incipal guide du vcnie

. uAYanlt ainsi fa;it connaissance avec le i.est.iiiIieli"r de la vie uan(-

lu M"I laclie, lui écrisit dès 'amtoinne de la toCme année pour

CIJI "endem.orquelques-uns du ses rel io~eîx et des colons catldiqti

1 nuréa cmliii si5iit dtlej le Canadai par. c.e que I\lgr Libelle, l'il-

A t recolonisaîteur de Uiu 1é-îe t (les é,tuiani.lts canadiens dle

C, au couo-s de Aits ài Saint-C lauîle. lui en avadietl. (les

ausvaI-ient bea~uctoup1 enuoutiri ai v faire des odtn.

tiIp e licx<îe de Sainlt -Boniface l,mîîiijt et il y vit un signe

IM qe adivine [providenice appelait su5s del:des niers.

estémle lsi)() il e nm}va >)(ýli Paul 1floit uni vovig epoa

tIofl au ( anada. Celui-ci chloisit Notre-Dlain de Lourdes cowie jre-

nd ""b"t oin:;:It Yoreviinute l'aé sui vante avec l imission d'y~

di n 1o~seeîjeiir. avec un ni>viciat et toutes les institu-

"grrnelnsdla Con (rrégaitioli. Nous avons

lOn" les dlébuts et lu-s diveloppe imints de ce1tilsCîftdil

ln O"nt(rfe dle Pemui na au cours de nos articles (le lVan dei-nier sur

1 odateuîr des issions inni îtobain d (l Canoines Réguliers de

èr"'ace0î>,Uon«e 1 m ( 3 >) le IW 1d0cere 1891, dIeux enfants
tItré,rentd 1leimi-t'iiiiitrdeNr-I )aine (le Lourdes et

Ie;ntf o0 sain t liabIit que îlqume teiii1 îs, aprè ýs. il y eut ainsi constani-

pendlant pîrès (le vingt an s. plusieurs petit s frères au service du

S I.ii-t eV l i; tI2
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sanctuaire de Marie, une demi-douzaine en moyenne. Ils prenaie0l
part au chant de, loffice et étudiaient selon la méthode et les règle«
ments tracés par le fondateur, Comme en France. Le noviciat, ainsi
que des écoles de philosophie et de théologie, ne tardèrent pas à Y
être établis, et la vie des grands monastères s'y développa avec une
ferveur digne de réjouir Dieu et ses angýes, ferveur qui édifiait gran,
dement la reg-rette iMgr Langevin, comme il se plaisait à en rendre
témoignage à l'occasion.

En 1893 Dom Benoît établit un prieuré à Saint-Claude, DO"'
volle paroisse qu'il fonda de toutes pièces, et plus tard les ChaiiO'-
nes R~éguliers furent successivement chargés des paroisses de Sainlt'
L,_.on, de Saint-Alphonse, de Saint-l)aniel et de Marial)olis.' Faute d
personnel suffisant ils abandennèrent ces deux dernières au clergé
slculier, en sorte que la maison majeure de Notre-Dame de Lourdes,
ami temps de sa prospérité, n'eut que trios prieurés.

Sur les instances pressantes et réiterées de Migr D)uhamnel, a
clievêque d'Ottawa, Domn Gréa accepta à F'automnnde 1891 de faire
ulie fondation au NomnininguLe, au centre de la grande Seuvre de CI-
Ionisation de Mgr Labelle, où les .Jésuites avaient de j: établi deu'
paroisses: Saint-Ignace du Nominingue et l'An non ciat'ion Ces reli'
gieux avaient demandé à l'archevêýque d'Ottawa l'année précédente

d'êre i ~harés(le, ces paroisses, à lat tê-te dlesquelles ils furent rern'
placés par les fils de Domn Gré'a. En quelques années dles prieuré9i
relevant de la maison majeure dii Nomiiningiio. furent établis à 11A0.
noncition, à Turgeon et à la Minerve. PIlus tard les Chanoines OU'
vri ren t mêmen( un collège classique11 à Nomiining.

D>e leur cô^té. NN. SS. Grandiri. év( 1 ue de Saint -Albrt, et Pas'
cal, vicaire a posto)lique0 de la Saskatchewamn. v oulurent aivoir eLix
aussi cdes Chianoi nes Ué(îî I iers de l'1iimniacmléo-Conception. vjn fa,"
dlation fut faîte à lBon ne Mimdon ne. dains la Saskatcei * on 90O2,
et une autre .1 Vère ville, dans l'Albherta, on I 90 3. D a ns la1 penséo
de l)oI1 Gré,a ces dieux maisons devaient devenir des imaisons In5

jeures autou'r desquelles se group)eraient tics prieure's.
Avant de raconter Comment ces grandes espérances d'avenir 3'e

so>nt évanoui es au mmi lieu clos épre uves dle lii Cong~réugation, nOton'.
que l)om Gralit quatre voyages au C anada, où il aimait àvei '
giter ses fils. La p)remnière fois qu'il y vint, en 1894., il arriva à Saint
Boniface atu moiment où Mgr acévenait d'expirer. Il en fut fort
chagrin. '' J'aurais eu a l'entretenir dei tant (le choses, '' dit-il. -Il pris
longuemeii(nt auprès de sa dépouille mortelle et assista àl ses funé
raill1es.

Il revint en 1898. Cjette fois il ét4ait abbl (le Saint-Antoine' AU
mois d'aoùt 189(3, Mlgr Langevin, au cours d'un voyage il Rome, 8ti
arrAê à Saint-Antoine, OÙ était alors la miaison-mère de la CoD1gé'
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gati0 n- Quelques profès ]ui exprimièrent le désir de voir leur supé-

ri1inr nommné abbé de Saint-Antoine. Il offrit de faire les (1(marches

néCOssajres et se mit autssitê^t en relation avec M.Ngr FaVa, èvÎque de

anoble, dansa le diocèse duquel était cette antique et ceh bre ab-

baye, deve nue la propriété du fondatu de Chnins éguliers

Tues L'èvéqueepion de Greno)ble entra dans le

deý Varchieveque de Sainit-Boniiface et tous deux adressèrent une

8'PPIi(lue au Saint-Siège. La Cong'r(gacPtion des Eviques et f ègu -

li3r8 accéda à leur deinande et, par un écret dui 30 septmr SJi

ll donna à MIgr Fava lai comission I"ériger en abbaye le iontas-

èersnuvau Chanoines U',églîers (l San-non et d'élever
fOrlater à la ignté ltr Fav reditsonordonnance

le décembre et le lendemain, fî,te patronale de la c<uiuniunauté. il

dolnna Solennellement la bénédiction abbatiale au notiý,eI abbhé dIins

caobsrier1 de Saint-Antoine, qui a le privilè2e insigne de

Conererletomibeau du patriarche (les moiînes d'Occident.

1,e l'ire Abbé fit deux autres visites -. se fil (l aaa l'une

~ 91et l'autre en 1904. A l'époquie (le cette dernière visite il eut

la consolation dle voir son oeuvre chez nous à son apogée. L.a maison

maieure dle Notre- Darne (le Lourdes comprenait alors trente.(llîatre

'Q5irbres, dont quatre prêtres, deux diacres, trois sous.dilivres, cinq

rsolt u exorciste. deux lecteurs, qulatre novices. cinql petits frè-

r, qUatr Convers. djeux failir etdufusuot.Vle avait cinqj

)Aîb 18dans le voisinage et dleux autres dans la Salskatchtwefl et

V-erta; ces derniers (,talent, conine nous l*avons dlit, destin(s -I de.

5Q n ai,41 jieures. Une collégil, timisnmJue

aVnin 1ancée (Il el Ile (le Noti e -1Iiaie (le Lourdes, se form;ait i

OUM~ ,nnîe. ent<)uireo( de trois pri ur(s. Il y avait en ltut doUuze

Fiions quié d~~(esserva jeu t douz xc 1 uroiss<5 et une dlizai ne <le Iiiis

0<1 aroisses e n foriîiîai0 n.

derl-'hî_Vîl deý 1)I, )iGré tait dle reta h lii le rshti'a ntiq(ue~ et

lSaî.(. Vi d ýt< Il leo cierget' pui ro0isIll. en uinissant

l1, relioi-e ae u iinsur atrle ci iiiant l'uine et

ePlar le cha1nt dc, lolliýýP diin )ar. ls1 sacrées et pair le

InFitie E ri un inul, il ýý1j1i talulJir la vi e;.anoniuluje pirfutite, etn

eu stît1 11 l (le vrais cli:tiiuciit,, r'ulicrs icr<u<5utxélesparti-

et Y pr;Lti(Itiant acinrègréle <Ilu cI l(lJu(

tion ett vie î'hiuuiiîjtile,<'allure auije.coitijren it I t

15le d~ u î (leures (lit jouir t, lel nuiýt, ave lecanl

eeu I'et de54 V[<-ru' touts les <usdans les, plus petites 'lsSt

1~etolites le orsdaus los rus IIso.S(8 îelt jI(l

.ly 2. toliîtes ls < <îulitepitloral. dep1<uis
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l'instruction cles pîetits enlfants jusqu'au soi n spirituel et ulêlue e&4~
pore! (les nia lalesý 3. les eé ( 1 ) et labstinence dles anciens orj
dres pouir donner 'les ailes âà la priere litlir-gique et f'econder les ti*al
vaux du zèle.

Ie fonidateur vou lait dle pl us q(Il ses fils eusisent, da ns toutes les
mjýi dons orandes et petites. autant que le permiettaie nt les circOrs'
lance,,, u ne école pîresbytérale dienfants choisis, le pl us Souîvent
revêtiiS île Pliabit relilrieu x. él1evésuêîi autx ordres moindres, qtil
îoric urtissent ùî la beauté du service divinu dans le présent et prépa-
rassent le recrutemnent (les ministres sacrés pour l'avenir,

Enfin, l'I nstitut devait être local et fédératif ài linstar dle toUe
leis anciens i nstituts canoniques et illonastique. ClIaî 1ue (.ollugoialC OLî

i tison m jeurec de vait jouir dii ne large autonomie et [O(dý,s(eruf
supérieur chargé de gouverner un certi nobr e prieurI5'S
li tisons oh 'îic rtielles q1ui en déplendaiienit. Les cOUeiae <l ai
sons min ures étaie-nt Jdre entre e lles sous îîn supe rieuir gérrl'

qui ni avait cependalnnt pas la h irté pîlénière (les supérieu rs géènéraux
das comiinaaut és fondées dans les îiernîiers siècles pour le 1déplace,
nà,tnt dles in,!uilr-s incardinés aux ég-lises particuilières.

En ap>prou va nt l'institut en 1881. le Saint-Sièue aN ait dleil1dé
au fondateur iun, plus ampjle rédaction die ses constitutios t "~
fiti el m, Iqis '-oD e îditonoi G ré'a slîta ili rend :1i ce vii
a vait eu m tintes fois la pensée tie. préýsenter cette nouvelle i.(daCtio~
~la Sacr.te Congrégation des Eviî 1ues et l!égîmliers pour exanflCet

a pprobation défi niti ve. muais des hiésitatioîns su r certains détai lastl
de'sir dJ'u no plus Ion gue expérioee lu i aai nfitdfééetePré

:e ntat ion.14
En 19(P; Pie X ordon na une visite oîilcralCde touites, les lIi(f

relig<ieuses et (le toutes les eéglises dje Riome. Aui mois dle illTrS
iMaisîon romaine îles C2hanoi nes I hîîuîil iers revut elle aulssi son vi ite

il poit>l îqîe dans Ila personne die Mgîr u i gi Mora nue, de la Col gr
gatil)f îles Saints-Stigmnates. q iii venait di'ê^tre élu évêq(,(ue dle llI
îles. A la fi n dle sa visite le visiteur fit lin règ<lemient suîpprimiant- pfflI

la liaison do' Uoîti. les veilles île la nuit, les jeûines et litlîbtilitefld
îl~ -gb, jîsiî l' approbation dles C onstituîttins.lir
sur ilonîunde faite à~ lat '?îiîîrréî.ratioî îles IIAeî 1iîes et Li,'î

jaýr un i-,rtuiu noîmli-m de rîligieuix, uni' visite apîostoîlîiqu]it 1 ) S n
t, s les inulisiîns il,- l'1Instittut fut u 'dumn" en c-ette ,iêîïiî vil is,

iioîur rioumm, fut le provincial dle lne îles deuix priîvinves francî
île u'iao, îî . . 1'.a 1îlj~Ia, qIi sajîigî le1.1. ri

Coilombîlan. dieoi'irant à .Mintré'aî. polur î;i visite îles Iîjaisu i do
'a Fl a. Il Y avait c»villeýi(l i t dhans la dîeiîîîia\ Cliîîî ,

id1 ii i . i , la p ll t i du iý l il t i ;laa pai al, ih ' d
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iOPinjon au sujet (les observances liUes depuis les origin es.

L'lettre s uivan te, écrite le 1,2 novembre 1900,)( par le l1k P'. 'Mlarie-

l~9oolcuban 't Pi n l wnuit, r iela inenta lite" des rell,(igicux elau a -

JecUdi, 17 ) novembre, Je prendrai la a Ifi(NeNw Vuî i.ý et

,l'espère nie trou ver a uàé uT .Up c la fin (lu f1115. Ce

sera ufl bonheur pour moi (le liii dire la cuh~f(tla soui1iiisý5i0l. le

bo)n esprit, la cordialité avec lesquels é ité ac.cueilli partout danls

os mlaisons 'Votre attachement à V'Institut. aux Cuistit utiofls, alux

-leralin dCýs Anrciens et -à la personne même dun vénéré F'ondateur

également 011 sujet dle consolation pour le visiteur apostolique."

LI2(1 janvier 190'7. la Sacrée Congvrégoation des Evoêques et

1%eulierls rendit le décret'suivant: 1D"

"Attendu les circonstances où se trouve l'Institut des Chanoines

des(e l'Ilnmaculée-Concep)tion; attendu le grand i'iure du Ré-

ýdUdîtd8i1 Père Abbé Adrien Gréa, fondateur et sprergénéral

Pr Institut, d'où Iýon 1veut craindre que peut-être. avec le temps,

Pa 1 affalblisseîîînent dlu corps. il ne puisse plus remuplir la charge de

~îPreur avec le soin et la vi<ruleLIr quýil y a apportes jusqu'ici, d'au-

-'Uu qu 'il se trouve des maisons de la Coui(ré,çat1o)n jusque danm

reg~5 élit~ées e iAmérque come i paraît opportun que,

dant que e mritant fondateur est encore valide, un dlesepr-

0iut Notripes acquière l'expériencie du gouvernement de tout

accrdéett lte Trèdu Saint P'ère le Pape Pie X, dans l'audience

présenté mois au crial soussiotié Préfet de la S.

ue kvet Rég., a ordonné que le BV )uîAgsi )l

Soit u rue. comme par la teneur dii présent décret il est num-

111CIIZEad ium Siio<tii avec le puord

&rldit Institut, aidé dI'Assistaýnts généraux selon les prescrip-

oa anoniques sauf cependant le privilège de la préséance eni

et du Révérendîissime Abbé Gréa, excepté les cas de fondation

Su I81ppreSsion de ma isons e t dVad mission des mîembres5 à la pro-

~reî1 pept dllians lestiul cas l'av~is dudit fondateur devra

L4 peinèreirriraiondemand(a au
Lnvat V)u iér piio eu la aCré o 0 ,8 dtoO hgOl<

vicaire finc. fut (1(1 cuira/il

nouveCî(î)iSîî~î î~~'.î~5d 1 îî. l 10) octobire

(le lOies 5 111 ii 11fl 111(1t le cliant

o)îcillue de( la lmesse, pendant lit semiaine, dans los mnipionq
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où il n'y avait pas douze religieux, laissaient le chant de la messe et'
des vêpres dans ce]lles qui avaient ce nombre et celui de Tierce, de'Sexte et de Nono dans celles qui comptaient vingt profès ou novicem-
La grande abstinence et les jeûnes de règle étaient presque entière-
ment abolis. Rien ne subsistait de l'ancien régime deýs maisons 018
jeures ou collégiales et du lien fédératif qui lets unissaient; toute'l'organisation était centralisée àl la manière des ordres et congréga-
tions fondés depuis le XlIIème siècle. L'institution dles enfants,
oblats ou petits frères était aussi supprimée.

Di)o Gréa se trou'ait à Paris lorsqu'il reçut les nouvelles Cn
titutions. Il se rendit à Châlons prendre un mot de consolation et de
bon conseil de l'évêque, Mgr Sevin, qui mourut le 4 niai 1916 cardi-
nal archevêque (le Lyon et Znqui lui fut fidèle jusqu'à la fin. il écrivit
au car(dinal Vivès, protecteur de l'Institut des Chanoines Réguliere
et devenu sur ces entrefaites ( 20 octobre ) préfet de la Congrégaticl
des Religieuix:

Votre Eruinence ne peuit douter de nia soumîission; mais je 'lepuis lui dissimuler que par la nouvelle Constitution est abolie, dnsespJoiflts es-seaiels. l'Seuvre à laquelle je suis voué depuis quarante'
années. Je mie retire dans la prière et le silence.'

Cette modification fut la grande épreuve (le la vie (le Domi GréSt
lDe ce moment commuença pour lui une agonie résignée et confiante,
Il emporta dans la tombe l'espoir que l'oeýuvre à laque'lle il avait con-sacré sa vie, à l'exemple du grain (le froment qui meurt pour preduire <lu fruit, revivra selon ses premiersdesisâlhuenaq,
par la Providence.L

Le il février 1913 les nouvelles ("on Qtit ttions, d'abord appr0Uvées pusetans. le furent à perpétuité par bref apostoliq ue. flang'l'int<-rval le lt-s charoi gents dans les relset lorgran isation avilieh'e
ou leur reltercussion dans les nmaisons de l'Institut. La col légia le de-
lNotr-e - )a mie (le L.ourdesý avsait disparu - Plusieurs i-cii gieu x, ne trou,
vant pilus dans les règles modifiées les observances qu'ils avaient
pratiquées, ni J'espîrit (les anciens jours, étaient entr(ls dans les rig 5

(l leg é<ulir uordîiil n'e n reste plus qune trois a o, CRaO'dIa.- Il e n a é-té' à peo prés ainsi on Euirope. l)artictliéreune lit en F'a11et on S(iisse. ('eux Lie l'torîe <'t du éruactcelent h11i nouvelle0
observa nce.

A vant de suivre I oiu ( réa da ns lap- eete'f ,il( et dparler de la céér tiid soixanti.rue iunniv-rsaire dle son ordil'
tiu>n sa-erd<otale-. nous (levons faire melntion du<n ouvr.1ue tii la

.'tneLiurlie-, qu il peulia i 1909 et qpu'il ul(ilia à ses fils. N'9'Lobbu-dey appe-la ce li\ re - le t~iolar-' (l pIreie<r ou si ' ur la
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4iefle £'OMIiutîon de l'Eqlise. "1 Dans la SaneLitiuç,a. lui écri-

i) deSon coté le futur cardinal Sevîn, je retrouve le théologien,

îaScète-, l'historien que j'avais tant admiré dans la Comstit ution de,

~l théologien qui s'élève d'un vol aisé aux spéculationls les
PlBSublimes, 'ascète qui tourne tout â,« aimer ilotre-SIeinu Jésus-

Christ, lhistorien curieux et sagace quli é,voque, en racontant les

'OSangt 5  ts des rites sacrés, tout un monde disparu . .. uissent

ll,, Pages Passer entre toutes les mains !Prè4res et fidèles en tiie-

rotUn singulier profit."

AQçIG1ýn 19Wt, Doiu Gréa avait célébré ses noces (For sacerdotales à

ra, sur les bords de la Méditerranée, oi( il s'était réfugié, avec

("n 0unté~ (le Saint-Antoine, -à la souite de la tenlpête suscitée

etavi années auparavant contre les religieux en France. Celle

eu n été pour lui une douce joie et un puissant réconfort. Elle

Lduendouloureux lendman Deeu meéranger à beaucoup

dea fils slituels, il (lut quelques années pilus tard se rtrrdn

e, à~ lZotalier, dlans le J ura, ou il mouruit le 23 février.

vers' Le 21 Septemnbre de l'an.dernier mtarquait le soixantièmie anti-

!eare de Son1 ordination. Il était alors dans la quatLre- viing-t-neuvie,-

(le ae née d 1 son âge. Un tel événement ne pouvait passer j naJier(;0
1 'aceux qu'il appeli n 18fdh' e ms célébrer

baiivrsiîre béni ? Sa pensée, et son coeur se r.eportèrent v'ers la

e S. aint- Antoine, où liii et les siens avaient tant prié et où

tilg ans a, artaant Mgr Fava lui av ait donné la b)énédiction abba-

Siège (in 'h ~ urle Nr Faea' à (,Clu quîe le Saint-

crlinalt soigi (lsGue ge lr au

4J!atte idOi de touelhants extraits dle cette lettre lauvrian:

ordin Oi dans un mlois le soi x.attiêmoe anrnîver-a ile dle moin

Ves, artion siicertlol, et n'ayaont lsiibs par- sliC dles épre-

q,*, traverse l'nle'd ia vie et (pl i pè~se sur iavellse
Rni de illa (oi<în;îîaîîu. j'aurais ,(rrandiFv UoflOition à c('I lcb;er cet

vénéré (ln-ses reliqe du gran d sli n t A ntoine, dont le

dieti0 prédc (rJd Votre U raundutr. et ie 11 nfli an t la W(fé-

Péltter Ab1t1l.L é' tali l'hîîumble et tudîffant client. Si jils (lO

rua VI - . aiii-a 1i ud t'oiisulatit'n àu alîiiir les detrnièjre', ueuîres dle

IiI 15 SOUS. la jiruutection dui sainiai-leet liietJ1

aud r 1:1rU t( ii ltt lii iiaatcni l voeatili- -

dul Irlui f15 ils idc umtrr fidèes à o 1 (15 tI>illliils iii~I 5

~~n ilj 10, l su, ( 1,itz it.ii que le-S c.rol1 pree S e i s leur

en dnos -n as 1uý1,iuiiîînt de tule ~iie etu unefoi

tbet (li lîhouî pVfi,ý se() foi(
et( reîuîî (,it ',omui un nies pri~~ no uei-1lU ep

pro Votre (~î- H le1-et. convenle )1 et daîLin l'a1-
PruVer eit tedtrt a1aenlla i 1>tSt0
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de le faire con naÎtre -. M, le (2uréý de Sain t- A toin e et a n
Supé)rieur Cie votre Séohinaire die Siint Anutoi ne, en sol licitant de
bonte une fraternel le liosîlta lité, pour ces quelques heures qui O
Seron)Iit si prLýc*1eisý,s."

L e futur ca zdina (lde L yon re'pondit aiussitci)t de La C'iotat 0i
se trou vait alors et acot racjeuse inen t îa dlema nde. - On sere
très bieuretîx, lui écri vit-il, (le vous recevoir à Saint-A ntoin eavec
quehijues-uns tie vos chers confrères. Quant -à moi, j*y rccoiiipaoineral
(le mles vSeux et de tules prières l'éin ent flelig-ie ux q iii a Si bieu
servi l'Eoiise et Illustré notre diocèse'"

-N[_,r Mionnier, e-veýque die Troves et cousin germtain dlu v.enérabP
juîbilaire, presida la feête. Il assista au trô(ne d.ans la basilique ~l
messe pontificale célébrée par le li ,évérendissiiile Abbé et à iX v
gîle prononcla un émnoutvant sermon de circonstance. En voici la fifli
o:îi il est fait aillusion aux crc i tsépt'e u ves qui se sont abattueii
su r le fondateur:

4M ais D )ieu aa ré viotre soumiî ssion et votre couiza(re: il VOU.
a dlonné( lit force e-t la scien ce dle la croix: vous verrez bino etri'
ompbie (le votre oeuvre. On conserve dans cette éo- lise un beau ch'ef'
d'oeuvre. on crucifix d 'ivoire mervei lieux. Vu (le côté, le divin SiI"
v'euir paraît souffrir des toturiieniti indicibles, il v a s.ur tous s.e4 traite
uine telle expression île douleur qu'il vous étre'int le ctur. et quand
vous le regrardez sur l'autre par-tie, vous constatez non seulemnent Ui 0
paix profonde régnant sur ce visa ge con vulsé, miais conmue une
(le joie intense d*avoir don né la grande preuive dle l'autour.

'Atnsi, ilion Révé'rendissinie et bien -aiméý Père. vouts avez
cepté la croi x et vou)ls l'avez portée avec générositée: I ietl '0~ .
roconpen sé par le dion (le sa pal x. Ce n'est pis sans itne wiizsrico
d icuse intention que la (h vine4 Providence a1 permis cette f^t d'V
jourdlî ni ! êNîine au mîi lieu (les croix Notre-Seigneuir. dians ',a bOu té'
in-nauie tics retou rs inattendlu-,. telle la ('i ébraitio)n de ce .10 b)ilýétii
cette basilique qui vous est chèere, avec l'accueil plus q(Coil, 1 5 i lir
tlu's prê,tres c]l sém1ninaire. au ttuiAiei dlune populaztion qui a tel"u, r l
son emipressemnent. ) vous teîuroigner 4a meilleure s-vîo 1 atliie. lo t
ion(- il lutl et. puisant dans le calice <le .lssChrist une ie l

Plus grantde. vous (lirez au Sauiveuîr le nwîi'î'î de larîcnais 0

in'rci pouur We, faveurs nombilre'uses qu'il vouis zu faites mii pour le,
larnwis feýonulî's qu'il vous a deiiartdeýs: merci pour Igis graCCis Do'
velles qu'il voius dortiira e'ncoîre.

a reý-Lchlîlaquie mntiié dlepuis lors. vrîîvuns-nuiuis. n
uuî ri- i uent, provinuciaîl. C ette lîn e h' ouiv'ri'zi it NorlîS5

Muiluîrinié cette a lloc'ation,. dit la océéfaisait pourtanît -SibU
g;!., ('011î111' l'attî'.4'îtî les ttiîi\historiques qu'elle a jiii i
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A~' LE I\IliII LINOIL\HLE

fiE ii~ BFC1ElDEi LA BizI'EIýE

Le (t illarms est (l-cudéu :î Qué,bec, à 1«.,gje de près de 80 ans,
Sh 10flr îbl i eýlelO c rd

5 ÎUrî _RreHulerd la Bt mère, qui fut pendant vingt ans

inenant de0 11 i siuotiof publique de la province de Québec.
l'e journuix Ont (de1îusu sur la( tombe de ce g-rand chrétien, " qui n'a

Pas déuinêrité dc son gra ud ancêtre," le vieUX Pierre Bouclier, un

rýp'19nge dle profond respect et de vive reconnaissance. Ils ont

elPC1 la grande dignité (le son cal-ac.ère et la fécondité de sa car-

tre de pu bliciste et ,d'homnme public.

à ) 1-îv~ lintaines de la rivière l)oug,ý', nous voulons faire écho

bCe concert (le louanges bien méeritées décernées -à cet hîommue de

bien, don 1 erjait
On apnsée et le coeur se rep>ortèrent si souventvrSan

iiface. 0jîil I émin ecmte rendu dul voyage quit fit

-e 18).' (1)

"c r 'l'a~~vis jam rais v'u Saint-1oîîîface, écriv it-il ; cependant je

tnn i 8u l'endroit (lequis 47 ans,O c'est-à-dire depuis l'instan1t où

1 lsatî ue .,i qittait L achine, près de Montréal, en ca-

1 I eî, ou 1 tr de la dan . a api e d l'an 1 845, et, r.emiontaint

grtl's' nlacIs. sýen aIllait. bien loin de sa mière, évangéliser les sau'

ge~ Nord.(juest.
*II, Pétais tt 's jeu ne a lors; muais on parlait de ce départ inattendu

a la fatiîîille; ina mère en causait les larmes aux yeux, et mfonl

père, Il regardi sur la carte géographique,suviaecnqétdls
Périét *11 nj4  suvive-nuetd e

.4ti's dece voyage lointain.
'1 .') Mon]itili . ýition a toujors conservé FýilIîpression de cet acte

ParlÏiiIIý li r,.'Lieil(i et sou01venir, (lu reste,, en fut oti1vent ravivé
laJe, lettres (,i d yrd

h ijen îisiî a ire. les con ve rsti ions au foyrd

Vi *e, Ctpar lat tarriCro laibui'*i'(IisiC îtitg(d eli(u

v i i P a r 4 l- 1, - e d e aeiun tq uou f ci'

la L défn , ii 2 t lV P < lus n lueii al ia n e l' îé Sa mière était
1 larn lia lere" <ti l e ousne germeai l de r8~.'Nslcer

» ur de la nlr de, later

à - " s1-ins' un vif lIlerut ieltire dle Ml~ Taché écrite Cti

ýtle 19a 'e tanteMr ipoîlyte Bouclier de]llt*1 -î 11îî-îî, (I'p0115C1

Ill< 'erre B(iIleF de la iieeieî(ii ('et410 lb 'l (1 li1,

i0 l
1 ~ l'au dornî'or, .i<1ii laqlle t tl-e

,Ji 3 1>e li 011lluiinîiî rà M . C-1. Nlagnaný (iiliî daL k~iSl

pcties, du t O"o( dansg a111 1) p rovince de iihe t racî llti > péri-

raJ1 di an alNinoun-B.ae
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RIVIIRE-ItouciE,, 20 NOVEMRaE i 857.

Ma bonne et chère tante,

Maman vous aura sans doute dit que je suis heureusement arrivé
ici le 6 du courant. Te dis heureusement arrivé et en effet,' pour la
saison, nous avons eu un beau voyage. D)ans ces sortes de trajet le&
aventures ne manquent pas, aussi en avons nous eu que]ques-une.8r
je me contenterai de vous rapporter la plus remarquable. ])epuiS
vingyt jours nous étions partis de St-Paul, le soir nous arrivionls
Pimbina. sur les bords de la Rivière-Rouge. Nos chevaux étaient
rendus à bout, nos provisions épuisées ce jour-lài nîmne, en sorte que
la vue dats maison,- de Pimbina nous fit tressaillir d'allégresse. Vite
nous dételons nos chevaux pour les traverser plus aisément.' Un bacv
promet de nous traverser heureusemnent, mais il n'en fut rien. 1JaR
près le conseil d'un vieillard qui s'offrit ù' nous traverser, nous miles
la voiture et les (]eiix chevaux sur cette fi-cie emîbarcation; miaisà
peine y filùnes nous établis qlue l'eau s'introduisit dans le bac avCe
une telle rapidité, qu'en quelques instants il fut submergé, Le CO"
rant alors, nous entraînait au large, oùt nous allions p 'irDie suifr'
je vis l'éminence dut dang-er et ri'é(lani:-ant dan,- la rivière je saisis le
bac pourti donner le temps à rues conmpagrnons (le se sauver. ce qu1lLk
tirent sans difficulté. JI fallait ensuite sa uver les che-vanux et Ila vo 1

'
ttre, L'un des chevaunx épuisé (le fajtigueii ne put pas se tirer de l'ealu.
Penda nt àX p>u près u ne den -erje fils àî V eauî avec nit }>oluie
pour arracher la pauvre be^te qlui ét4ait tellement e nfoiic(' dans l0'glaise que nous n e piarven ions à- m l fi qu01un lit renversantsu
le dos et en la pouissaînt en bas (le I Véeoe ( 1 îý elle 1'>) nienn ilfniais si (liicileuront, qu'elle faillit se noýt-Ir. La voiture sîitait iius*'
en foncéeý da ns cette glaise: les roues île dfe "a uUjut tr'op au i large
pour queý nous pi>issions aIle r les soulever. Enfin. deuc' (10 oria
efforts nous réutssîmeis à~ saliver Je tut. I, eiruoient quie
a vions le beaiu clair (le lu ne, cair (ct avcîd en t nous ari>va a-;se/.log
temps apîrès le couchier (lit soleil. .Je fils à peu près deux lies dls
V eau àl la glaee et dans la boue. C~ette î'îreonstuneî- ;i(orl%.,a vu>in P)e
une do>uleur que j'avais dans un pied, iiuriis le touît nieut nicul ii
huliheise et je suis tout àî fait bien, NIille aîinif i(s :' ieni cheri
un souvenir affectiieux à Lal)ruieîo et ilitoz sarîiul. Votre uiiiaùle
u'iire salit bien (ltire o( ne i'oiblie pias et je voulus pie) de dlire (bll" \1

Haviuuudquîe je puense atiissi à1 eux tousj4 Adiv'i., ia bonne 1811t'
priez but> pouil 1h0 et cuovez mioîiL aec la pluîs \v I> affection.

VNotro' neveul tout lvic

t AL \ A: NI o' M.
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FEU M. J.-A. SENECAL,

PlLe 20 mars est décédé à 1l'Apital de Saint.B<)fiface l'un des

A Ur ies citoyens de notre ville dans la personlne de M. Jo~seph-

Sééa, architecte et entrepreneur.Crte xmlIe

e"t"ù)MMOcourtois et animé d'un vif esprit publie, le regretté

'défunt a fourni une carrière honorable et féconde . Il a pris une part

ee Ive auprogrès de notre cité et en a occupé les postes importants

deMaire et de président dle la commission scolaire.

le-Né le 14 novembre 1841, à Saint-Marc, sur les bords du Riche-

M. Sénécal vint au "aitb jn 87,lsugton du R. P.

la O.e M. 1. Il s'établit d'abord il Saint-Eustache et se lvra à

011lture du sol. En 1880 il se transporta à Saint- François-Xavier,

~ iouvrit un magasin, tout en continuant à s'occuper de culture,

pan une et l'autre paroisse, il attira l'attention dle ses concitoyens

tui lu confièrent des postes (le confiance. 1l fut tour -à tour sec~rétaire-

18rer dje Commission scolaire, commissaire d'école, préfet de mîuni-

.~~éC jugye (le paix.
'd n 1l 891' M. Sénécal vint résider A Saint-Bonifacîe en qualité

ent repeeu

d.1e ou général. Depuis lors il se signala par une série d'édi-

tio (renres, dont il traça les plans ou exécuta la constrl]c

ans la pupart des cas il lit lýun et l'autre.. Il possédait un

'n iarchitecte d'un goût sûtr et (l'un remarquable sens pratique.

ý&Q-Journaux anglais de WVinnipeg ont dlit avec raison qu'aucun

10%hitecte dans l'Ouest n'avait A son crédit une aussi longue série de

%ntruction,

ché Voici les pr cpuélfcaauxqunels son nom demeurera atta-

f o~ull architecte ou constructeur: La cathédrale de Saint-Boni-

es égl ises (leý Sa-inte-.Anne dles Chênes et (le Saint-François-

,de .Y r, clle (lu Saint-Esprit, -à Wi nnipeg-; les hê1̂))ita tîx caitholiques

Qalall-13nif,,( les deulx tiers (l NVi \iini'<r lEdmo(nton et de

le 8. î élil Sante- ari Winnippg (en a

IV a Sain- <o fcl 1noa les Oblats, les cou-

le88tsý aintPiere I Saint Jlean-Bap)tiste et de B3randon; les éco-

Iorr Prwvencl<ar ot '1l achlé; pansil ic de Saint-Norbert, l'école

P riîvé 5 8l (Il Sint-B<)niface et nombre d'autres édifices ptublics et

-est t q1ielijue temps asîwi 1 M..C. Smith, dje Winnipeg;

Plan, avec sa collaboration qu'il construisit la cathéedrale, dont les

e M tln été l)ebrspar les -architectes Marchand et Haskell,

t 5ntéaDlans les dernières années il s'ass;o<îa un jen archi-

bt talent, NI. A.-1. Papineau, qui continue les traditions de pro-

L.e 8 ,n pratique do sonl illustre maître.
funlérailiels (tu regretté défunt ont eu lieu A1 la cathédrale le
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23 mars, au mi lieu d*un crand concours dle fidèles, (le religiecuses etde pritres. M1gr i ugasna chanté le service et Mgyr Ilrcheveque Iprésidé I absou te, Sa (e ui iorte Ie a été déilb'oée dans le eh"'~nier' du cimnetière Sainute-Ma rie en attenda nt qui Un caiveau lui 5Clitpréparé' dans le cinmetiière (le Ila cathiédraie, à l'oumbre dle laquelle elleattendra le jour dle la résurrection.

1l . P.
MýI ETT IES IIJSTOIUES

Nous lisons dans P'E cio Ju (ibi)éct îi jctîy/a'oeulicro du 15 septembre 180W6. les notes suivantes qui arès un deeilsècle, ont une saveur particulière:
',hier, Mgr F, N. Iflanchiet, archevêque d'Oregon City, MgerM. Bla 1nchet, évêque de Nesqually. et Mglor M. Dellers. évêque dVancouver, sont arrivés à Montréal."

Afar Taché, <lit le .Ioe,-nu <1 (lt' ui PaUir-aý (tc Ml()tr'qîvers l e là~ de ce mois, est occupe, à corri -nIer les épre uves duo nvrare qu'il pub lie su r le Nord-Ouest. ,P titre est ainmsi t'ont n J"-9/I t
< (i( , Ce VAU plt~sul qu ttllie i s'implrime chezlil.x MSiecil, Soleenviron 3M)1 pa.gos et sera lit à aIre distrînut à~ la Lin de~ la s miafle'Sa Grandeur amèlne dans son dPousse cinq lîrCîres douit d"%Uimn-iset trois Caaients; ces (inicîs sont: M. Allard. vivaile i

Berthie(r; M. Dugas, Vicaire à 'arennes. et M. Ka\< oin'( de te'-Scholastiuue, je niMîtle qule Mgr luche- a ordo1nê é iufe encetprisw m, en juillet dernier.
1Sa Grandeur sera aussi suivie dle plusie-urs r< enîcses quivont aidler les Sou rs dans I*t'ou viJe de l'instruction du s tuni fa lns (lem

Bois- Bn'1 leS.

L.es trois evcq nes, dont les noms Li ourenIt dans ]u lpremnière ~tétaient Canadiens fran;.i.s. l'es dieux preieirs étaient frères.Qulant aux compagnons de Migr Taché, les dieux (,a e tale,,le R. I. Joscph -(Charles C<amiper. (A) M. I.. dectdé le 8 nmïuae et
le R. P. Laturelit l.egoll, O. M .I Après un long- apostolat dans lemni ssions (le I O)uest ce tlcrn er est re tournéc en liance ilp 1' qelques années et au nmonment (le la uéiee~raî on de la mienrc jiui al
l'une ils niaisons (le la on gregatiori en Belgique.On aura facilenen t reconnu Ails t ris: (lunaions : le I .P'ch im AI lard. 0 . M. I., décédé le 10) Jan vier' demrnier, MI. ]',bbé G~

Io )ugas, retire .1 ýSit Lin, dans la province (le Qmié'b(e, l ma
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gré Ses quatre - i ng (-trois ans', il conltinue à oliiborer.iil't i 5I jour-

et M ab rflOSNv er Ka vîîniioh. le jo~ ' en (les lprê trus

SeCuIllers dlu d(Jan etr d s la pa roisse ouil 1a pasM 'a vie.

1)ING l)SANG ! D)ONG

S.G. Mgr 1,abrecque. eN'que le Clhicotiii Vient dec publier un,

111andeaet établissaînt Fintronisation dlu Sut.ré-Cceur dlans le,, foyers

deSon diocèse et demandant la consécration dle toutes les familles

lu 1)ivin Coeur.

Le i5 mars les .Jtinioriste Oblats ont donné une muagnifique,
éance rGMgr],rle

vêu. aimîtique et musicale en l'honneur de SéG.M molurh-
vêu-Ils ont rendu avec beaucoup (le naturel et dFentrain uneému

tragé die (le .loa nnus Iovli n né en ci nq actes intitulé:huluî

la-Le l0b mur s les élèv es du couvenit de (a t obei 11tulélbrt

f ýt' Patronale~ (le leur digne cuir(e. M. l'abbé' (Gabriel Cloutier, par
t ne jolie~ E an , lles ont vi veinent intteresséi uni nombilre ux a uditire
Par lerjj-(ý,ee

Our poffr~~ vrié t surtout paîr l'oluerette ieoif'tiý'u

actes i tiu u:I'Ih/.f e iia es'ts (ilu couvetnt (le
5

ane fInile: Frneli Le 2 au i Alfred 'Irudel. CI

1-, curéý (le la irujs Mgfr Dl)ifras , .\,\ (Î.. assistat l
de Saint. N orlerti et. N14, iel l(lel,

Le 1i Ililarsi a (ltci (jque stl d Sin Aune.

'inve.<. 1)f ourle re te M.rî'11lYe1fi1e aipea1,
curé de Saite-.\e:îiliu (Ulcedue h t mairs 1.

i. 2 mai:rs le NZ. P. I )iliise I anduiiuiil. (> I . nr
ri s la i pig.i iu éiean.I e1 orte toujlours bien

et cont~1ic bîi la miesise clhaquie maît iin.. i h*Ofl' It

Vers le ,îiiî Nu ,îuî ene aEeMr NI îî de Bon-Se
0Ors , louvel sujreiire moiiéal ut îii des,11lr . d l . N N. (le Jé sus

ét aie,' -a 55 qielues jouirs; -à iipf et i1 1iît.Boniface.

enroute pouîir visitejr les misons île l'Onio Ja dMir

(uSa int-Sacremt (U.positaire M'. triI et a ncienn tn1-

érieur u uvent do Saint Buifaov. F'10-111Pu~i u

lrIlles Ili).~> Tnîidel et B ealiclililu. C. "IS. vien nent (le pre

Mi' (traite dle deutix sei'unes .1 la Ontlielrlile. apiir se-

at liour les fouliues et la dleuièmeiii pour le8 lioiuiiuices. Ils en

Pr(leon 'alutres lîra(li.ilnmi uit' itl dans quîelqu es ptose

te est'~ le tir dueenc*Ii actes

1" VO de la ngo- anglaise dii1 co)lhit i'( Sa(tlorifc ont

uýý ler en 1OU' t' 'onneur dii 1N. 1). 1,et ur. S. (G. NI gr l'Arche-
'ueprésidaîit lai soirée,.



I 12LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

- iïýs letties apostoliques viennent d'ériger la préfecture apoSBtO
lique (le l'Alaska et celle du Yukon en vicariats apostoliques, Le V1'
cariat de l'Alaska se trouve sur le territoire américain et celui dul
Yukon en terre canadienne, Une partie du diocèse de Vancouver"~
été annexée -à ce dernier. Les Jésuites évangélisent le vicariat de
l'Alaska et les Oblats celui du Yukou.

- Une dépê,che de D)awson annonce que ]es deux Esquimaux arP
rêtès sous l'inculpation du meurtre des RIM. PP. ilouvière et LeliouX,
O. M. I., actuellement prisonniers dans l'île Herschel, seront procbaî'
nement conduits au Fort MoPherson pour y subir leur procès.

- Sommaire de Lai Rê>)o)me. numéro de février: La note des 8
li;,s et la morale chrétienne. - Religion et devoir ( Lavedan )-
Pourquoi pas le vendredi .. .. .... Le divorce de Napoléon 1er.
Un surboche. - Coups de ciseaux apologétiques. ( Adresse: 82, rue 10
naparte, Paris - VIJ

R. 1. P:.

- M. l'abbé Alfred Faubert, ancien curé du Coteau du Lac, déoé
déle le 1er mars.

- RUde MNère Ilamel. supérieure générale des SSeurs Grises de
.Montréal, (le 1902 à 1908S, (lécédée à la maison-mière de Montréal
le Il mars à led e 82 ans, dont 59 de religion. Elle demeura 280,10
à Saint-Boniface et occupa tour -à tour les charges d'économe, d'O"*
sistante provinciale et de provinciale, en mêm.ite temps que celle de
supe'rieure locale. lin service a été chanté pour le repos (le son ai
le 20> mars (dans la chapelîle de la mnaison provinciale de Saint1 30fli'

--ce 1Rtl Soeur .'<arie-Anne.Elizabetlî Lafrance, des Soeurs GriseS
dle Mon tréail, dcéd e à la maison provi ncial e de Saint-1Boniface.

-Ré1v Frère Clovis Leduc, C. S. V., dle la maison Saint- oseph
d'Otterburne. ucd à Ilhê)pital de Saint-Boniface.

- 1é'v. Frère Charles-Ilenri Gauthier, ancien élève du collège de
Saint- Boniface et scolastiqjue de la Compagnie (le .Jésus, décédé
Mo<n tréSal.

- N1. le lieutenant -colonel L.-.(. D)ucharme décédlé .1san
li>nifi ce.

- NM. W4ratnç:oi-Xavier Bastien. père de MM. les abbés fJ.-A.~
tien, curé (le Saint-Eustachîe, et L. Bastien, curé dle Iinewood, dé,
oé(l( à Saint -Vincent de P>aul.

-M. Pierre Pouliot, père de NI. l'abbé Alpjhonse Pouliot, mnission'
naîire ù. luck Mounitain, Mlan., décédé à Québec,

- MNlle Roe-ma uard, gSour (le M. l'abbé Léon flivard, dé'
,cédée à~ Woodridgo
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Le Pcrc Lacombe
Un il/7ore di Nord-Ouest caidin

L-aco)n se rappelle l'émotion profonde causée par la disparition du Père
des, e, le vieux missionnaire de l'Ouest. Le Père Lacombe était l'un
des ommes les plus connus du Canada. Il avait été le compagnon et l'ami
tribugran s missionnaires d'autrefois, il avait connu les chefs célèbres des
grès ,sauvages et les énergiques pionniers qui ont ouvert l'Ouest au pro-

tif et onomique. Pendant sa longue carrière, il avait été le témoin atten-

avait éntelligent de l'évolution qui a transformé les grandes plaines. Il
soixantté lui-même associé à certains des épisodes les plus intéressants des

e-quin 7 e dernières années.

sera devine quelle somme de souvenirs le Père Lacombe avait pu amas-
quenté cours de sa longue carrière, après avoir vu tant de choses et fré-

e dIe ltant d'hommes de tous les milieux. Comme il achevait dans le cal-
la retraite sa vie si pleine d'œuvres, ses supérieurs voulurent qu'il

rdel* ses déeo ses sofinrs que
rei.t ssméoires afin que tout ne fût pas perdu de ses souvenirs. Le
r e ssionnaire ne se souciait point d'écrire, mais il trouva parmi les
tive Uses qui veillaient pieusement sur sa vieillesse une secrétaire atten-

aes nlémoires ainsi recueillis forment un volume grand format de 550
ens dont la mort du Révérend Père Lacombe a fait une sorte de testa-

les pres couvrent un espace de près de quatre-vingt-dix ans, raconten
treee ieres années de l'abbé Lacombe, ses missions de l'Ouest, son en-

our lez .les Oblats, sa vie au milieu des prairies, ses courses en Europe

les 8 bien des fidèles, le rôle qu'il a joué au milieu des Indiens, pendant
les pI velent, etc. Ils contiennent, comme bien on l'imagine, les détails
die Plus C pitrsqenis urécieux et les plus pittoresques sur la vie et les mours des arlise en vales principaux personnages blancs et sauvages de l'Ouest, sur la

eur de ce territoire, etc.
ntér apÔtre du Nord-Ouest canadien est donc l'un des livres les plus

.res et les plus neufs qui aient été publiés depuis longtemps. Il
esire Partout OU on a gardé le souvenir du Père Lacombe, partout ou on

.nnaître la période héroïque de l'histoire de l'Ouest.
]lot Ajoutons qel

t è que le texte des Mémoires proprement dits est précédé d'une

9ue i ee Lacombe lui-même ; d'une lettre de Mgr Bruchesi, arcd'un
utrodt ontral , d'une autre lettre du Père Ortolan, O.M.I., et d'une

As b q'a bien voulu écrire Mgr Legal, archevéque d'Edmonton
poto de MaNri et grand ami du Père Lacombe. Le livre est illustre

1Jut ahé; 'raphes du Père Lacomîbe, de sa mère, de Mgr Bourget, de Mgr
de Mgr Legal et de plusieurs autres personnages,

Ce groupes de sauvages et d'une carte du pays.
SIý1 se~ livreSllivre *LE PERE LACOM BE - lin Apôtre du Nord-Oucst" se vend

peg n plus 15 sous pour frais de Port. n
Ipeg. Good et ala t l ihnairie Kéroack, a SaintBoniface et



ANNONCES

JOSEPH TURNER, Président. J. R. TURNER, Vice-Présideff'

La Standard Plumbing & Iloating -Co. Lted
Ingénièurs (le Sy stèmes de Chauffage et de Ventilation. Plombielrs

Hygiéniques. Posent les Appareils d'Eclairage au Gaz

296 ue Frt, Gérant, J.R. Turner GrnUU
296 Rue4Fo Ave.1P46 vencher Succursale, J. W. MOULD, râbWinnipeg, Man., B. de P. 232 Coin Ede la Rue At.habaska et 7ibale

Téléphone M. 529 saint Boniface, Man. dMouton, Alta.Telephone 454.
I T('lêphone M. 8132

M1archands de Gros en tout ce qui regarde la plomberie et les appareil
de chauffage tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

Voulez-vous acheter à bon mnarché, étre bien servis et certains que 165na
chandi8es qui vous sont vendues sont de première qualité, alors all8x d

Pelletier &Cie
AVENUE TACIIE, SA INT1-BONIFACE

Epiceries de choix, légumes, fr uits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares,810

Farine, Son, (,ru. Commendes par la malle remplies Immnédieten'li

après réception. N'oubliez pas l'endroit.

am. A. CUSSON S. J. DUSSAUL
Président Téléphone privé 3045 secrétaire

The Cusson Lumber Co., l{ilii
MARCI% NI)S (le ('outes so1ki le ilatériaux de relmst m'uctiomm bOis(l80

bois ti cre etc. l'r ou er fondtimi, salciniot, etc.pl)oi

clous, ferriurem, peinturies, vitres, etc 0

M A I ,F ACT~L URIS die le il t otrnésý., pomrtes et, chais.m Baues d''égli5
tels, balustres, NM 'mîltmîro. detotesm sortes, esnaliers, etc. etc.

P>lans et spécifications fournils sur commandet el
Téléphones Mýain 2f325-26261 A% enue l'revencher, près dit polt<el

Blotte de l'este 127 Sititlioiiiface, Man-


